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qui met tront le feu de l’amour di vin
par tout.

«Ce se ront des flè ches ai guës dans 
la main de la puis sante Marie pour
per cer ses en ne mis.

«Ce se ront des en fants de Lévi,
bien pu ri fiés par le feu de gran des
tri bu la tions, et bien col lés à Dieu,
qui por te ront l’or de l’amour dans le
coeur, l’en cens de l’orai son dans
l’es prit et la myrrhe de la mor ti fi ca -
tion dans le corps (...)» (id., n° 56).

Quel pro phète pour notre Temps!
lui qui écri vit cela il y a 300 ans.

«Entre tous les grands spi ri tuels
des siè cles der niers, note le Père Ber -
nard, o.p., le Bien heu reux de Mont -
fort est, sans con tre dit, ce lui qui a le
plus con tri bué à im pri mer par mi

Ce grand chant d’Amour
(suite de la page 1)

nous ce sen ti ment de notre dé pen -
dance en vers la Très Sainte Vier ge et
de sa ma ter ni té à notre égard. Il par -
le du mys tère de Marie à peu près
comme d’au tres, à la suite de l’Apô -
tre, par lent du mys tère de Jé sus (...)»
(La Vraie Dé vo tion à la Sainte Vierge,
L’Évan gile de la Sainte Vierge, pp. V-VI).

Le Père Louis-Marie, ce «grand
homme abais sé», fut re le vé par le
Pape Léon XIII en 1888 et ca no ni sé 
par le Pape Pie XII le 20 juil let
1947. Le Pape Jean-Paul II a ins crit
ce grand saint, qui lui a ins pi ré sa
de vise ma riale «To tus Tuus», au ca -
len drier li tur gique gé né ral: sa fête a 
été fixée au 28 avril pour l’Église
uni ver selle.

SOURCE DE TOUS LES MYSTÈ -
RES DU CHRIST

Et l’His toire, qui contient tant de 
jail lis se ments de lumière, n’a ja mais 

fini d’ou vrir notre coeur à l’au tel du 
Sa cri fice, d’où nous vien nent tant
de trou blants mys tè res, et no tam -
ment la Ré demp tion que seul l’A -
mour ex plique.

L’Imma culée est la source de
tous les mys tè res du Christ. «En ce
temps qui est Notre Temps», la
Vierge des Dou leurs nous a ri vés à
la croix en nous fai sant par ti ci per à
la Pas sion du Christ, cette Pas sion
qui nous sou lève et qui, comme le
Christ, nous fait «ré vo lu tion nai res
de l’AMOUR».

C’est l’heure de l’Amour qui va
dé truire la haine dans le monde et
qui va le faire re naître à la Vie,
quand la Vé ri té va triom pher des
com plots de tou tes sor tes et des ca -
lom nies ré pan dues par tout, par mi
les laïcs et les re li gieux. La ca -
lomnie, telle est l’arme pri vi légiée

de Sa tan. Ce pen dant, «les puis san -
ces de l’en fer vont se dé chaî ner.
Elles ne vain cront pas la Dame de
Tous les Peu ples» (48e vi sion, 3 dé -
cembre 1953, p. 238).

Les hom mes, si sou vent four bes
et pleins de va ni té face au mys tère,
ver ront bien tôt les pe tits, qu’ils ont
abais sés, se re le ver et ral lu mer le
di vin pro gramme de l’Évan gile qui
s’écri ra en flam mes dans les âmes.

Ce grand bra sier d’amour brûle
et rayonne déjà, il ré chauffe l’En -
fant de la crèche que nous pré sente
Marie, Sa Mère, calme et se reine.
Cet Enfant est venu nous rap pe ler
que Son Père est Amour et Mi sé ri -
corde et qu’Il nous in vi te tous au
Règne éter nel.
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Mère Paul-Marie

La vraie gran deur

«Jé sus de Na za reth, roi des Juifs», ce sont les
mots de l’ins crip tion qui se trou vait au-des sus de Jé -
sus cloué à la Croix du Cal vaire. Or, cette af fiche fut
placée là en ver tu d’un ordre de Pi late. C’est donc
l’au to ri té ro maine en place à Jé ru sa lem qui pro cla ma
of fi ciel le ment la royau té de Jé sus de Na za reth. 

Cet écri teau ne plut pas aux grands prê tres. Ils vin -
rent trou ver Pi late et lui de man dè rent de mo di fier
l’ins crip tion: «N’écris pas: “Le roi des Juifs”, mais plu -
tôt: “Cet homme se pré tend le roi des Juifs”.» (Jn 19,
21) 

Nous cons ta tons que c’est dans des cir cons tan -
ces hu mai ne ment in com pré hen si bles, mais pré vues
par Dieu, que le Sau veur du monde fut pro cla mé
«roi» par l’au to ri té pu blique de l’époque. Pour quoi
une si tua tion si tra gique pour une telle pro cla ma tion?
Jé sus est to ta le ment im puis sant et c’est alors qu’il est 
pro cla mé roi! Quel Mys tère!

Se lon notre op tique hu maine, Jé sus au rait dû être
pro cla mé roi au mo ment où une op por tu ni té se pré -
sen tait à lui. Ain si, après qu’il eut mul ti plié les pains et
les pois sons, les gens di saient: «“C’est vrai ment lui,
le pro phète qui doit ve nir dans le monde.” Mais, pres -
sen tant qu’ils al laient ve nir l’en le ver pour le faire roi,
Jé sus se re ti ra de nou veau seul, sur la mon tagne.»
(Jn 6, 14-15)

Jé sus est roi: c’est une vé ri té, mais il ne vou lut pas
être re con nu comme tel avant son heure, ni à la ma -
nière hu maine, mais se lon la sa gesse de son Père: à
l’heure de son triomphe sur le Mal. Voi là la clair -
voyance de Dieu! Voi là le règne de Dieu sur les âmes! 
Jé sus l’avait dit à Pi late: «Ma royau té n’est pas de ce
monde.» (Jn 18, 36) La royau té de Jé sus vient non pas
de la terre, mais du Ciel! Ce que Jé sus veut à tout prix, 
même au prix de sa mort sur la Croix, c’est ré gner
dans les cons cien ces.

Il est vrai que les hom mes n’avaient ja mais ima gi -
né la gran deur dans l’op tique de Dieu. Pour être
grand, on avait tou jours pen sé qu’il fal lait éblouir,
écra ser, do mi ner. Pour ré gner, on croyait qu’il fal lait
s’im po ser, pos sé der des ri ches ses et avoir des su jets 
obéis sant par la crainte.

Or, ce qu’il y a d’es sen tiel le ment nou veau chez le
Christ, c’est une no tion de la gran deur in connue des
hom mes. Chez le Christ-Roi, sa ma jes té va de pair
avec sa gé né ro si té. Sa gran deur, c’est être in fi ni ment 
bon; sa gloire, c’est sa voir don ner; sa no blesse, c’est
se don ner, don ner tout son être et don ner tout en se
don nant lui-même.

Le Christ-Roi, qui nous ap porte la ré vé la tion du
vrai Dieu, est cloué à la Croix; et c’est l’oc ca sion de
nous ma ni fes ter une gé né ro si té in finie, ca pable d’ou -
vrir notre coeur à l’imi ta tion de son ab né ga tion. Jé sus
en Croix nous ré vèle que la vo lon té de Dieu, c’est que
nous de ve nions ce qu’il est lui-même: gé né reux, ma -
gna nimes, mi sé ri cor dieux. C’est le sens des pa ro les
de saint Hip po lyte: «Si tu obéis à ses pres crip tions
sain tes, si, en étant bon, tu imi tes ce lui qui est bon, tu
de vien dras sem blable à lui et il te com ble ra d’hon -
neur. Car Dieu n’est pas un men diant, lui qui t’a fait
dieu, toi aus si, pour sa gloire.» (Bré viaire n° 1, 6e jour
dans l’oc tave de la Na ti vi té, Office des lec tu res, p. 280)

Si Dieu vou lut se com mu ni quer aux hom mes, c’est 
jus te ment parce qu’il est l’éter nel Amour, la Cha ri té
in finie, le Don par fait, uni que ment préoc cu pé de se
don ner et de nous tou cher par son Amour, afin que
nous puis sions lui être unis par le nôtre. 

Le Christ est vé ri ta ble ment roi, mais un roi qui
ne s’im pose que par l’Amour en fai sant ap pel à la li -
ber té de cha cun de ses «su jets». Par l’Esprit Saint, il
nous com mu nique sa propre vie; il ne re cherche pas
les avan ta ges per son nels, car il n’est roi que pour le
bé né fice de ceux aux quels il offre ses lar ges ses di vi -
nes.

L’Évan gile nous dit que deux lar rons avaient été
cru ci fiés à ses cô tés. L’un d’eux com prit que cet
homme-là était un juste. Il dé cla ra à son com pa gnon
de sup plice: «Pour nous, c’est jus tice. Nous re ce vons 
ce que nos cri mes ont mé ri té, mais lui n’a rien fait de
mal.» (Lc 23, 41) Il se lais sa donc tou cher par la grâce
et, fai sant con tre partie aux in sul tes à l’égard de Jé -
sus, il n’hé si ta pas à pro cla mer la royau té de Jé sus:
«Jé sus, sou viens-toi de moi quand tu se ras dans ton
Royaume.» (Lc 23, 42)

Cette pro fes sion de foi en la royau té du Christ est
très grande, car elle ex prime aus si la croyance en la
ré sur rec tion fi nale. Alors qu’il voit, sur la croix, un
homme dé fi gu ré, en san glan té, le bon lar ron ma ni -
feste qu’il croit en son règne d’amour et de mi sé ri -
corde, au-delà de la mort.

Et, avant même qu ’il ne quitte ce monde, Jé sus lui
dit: «Je te le dé clare en vé ri té, au jourd ’hui tu se ras
avec moi dans le Pa ra dis.» (Lc 23, 43) Cette pa role a
été adressée à un vrai cri mi nel qui mé ri tait bien le sort
qui lui était ré ser vé. Jé sus pose vrai ment un geste
royal, ce lui de par don ner. Parce qu ’il est roi, il a le
pou voir de gra cier le lar ron, c’est-à-dire de lui don ner
la grâce du sa lut. Il li bère un condam né à mort et de -
vient ce Sau veur dont nous avions be soin. Car le mal -
fai teur sau vé par sa foi, c’est cha cun de nous. «Dieu a 
vou lu, nous rap pelle saint Paul, que, dans le Christ,
toute chose ait son ac com plis se ment to tal. Il a vou lu
tout ré con ci lier par lui et pour lui, sur la terre et dans
les cieux, en fai sant la paix par le sang de sa croix.»
(Col 1, 19-20)

À nous tous «qui som mes du même sang» que le
lar ron, de la race de ceux qui tra his sent Dieu, un che -
min royal nous est pré sen té. Le Christ mi sé ri cor dieux
nous in vite à de ve nir rois avec lui en de ve nant des
dis pen sa teurs de mi sé ri corde et de par don. Tel est le
Royaume qui n’est pas de ce monde. Agir ain si est la
vé ri table ma nière de fê ter le Christ-Roi.

Accla mons le Christ-Roi dans l’Eu cha ristie et re -
ce vons-le au plus pro fond de notre être afin que,
trans for més par son Corps et son Sang glo rieux,
nous puis sions par ve nir en la gloire du Pa ra dis. 

De man dons à Marie, en la fête de sa Pré sen ta tion
au Temple, de nous com mu ni quer les sen ti ments de
son Coeur pour re ce voir plus di gne ment la Sainte Eu -
cha ristie, afin que Jé sus nous com mu nique in ten sé -
ment son Esprit Saint. Qu’il règne sur toute notre vie
et, par là, sur le monde en tier!
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«Des mon des in nom bra bles»
À Sylvie Payeur-Ray nauld:

Vos écrits récents dans Le Royaume et ceux des au -
tres col la bo ra teurs me lais sent pen ser qu ’il faut beau -
coup d’a ban don et de souf fran ces pour faire sur gir
au tant de lu mière et d’a mour.

Votre ar ticle du Royaume, n° 169, «Tout est ac com -
pli», fait men tion des Ter res To ta les vues par Marie-
Paule, ce qui m’a rap pe lé une lec ture faite dans un
livre que vous connais sez pro ba ble ment et qui semble
ac crédi ter ce mys tère. Je prends la li ber té de vous en -
voyer ce livre: À l’aube d’une Ère nou velle, pro phéties
de Jésus confiées à Ma ria Val tor ta. 

Jésus dicte à Ma ria:
«Ce se rait un Dieu Créateur bien pe tit et bien li mi té

qui n’au rait créé que la Terre comme monde ha bi té!
D’un frémis se ment de ma vo lon té, à par tir de rien j’ai
créé des mon des in nom bra bles et je les ai pro je tés,
pous sière lu mi neuse, dans l’im men si té du fir ma ment.

«La Terre, dont vous êtes féro ce ment or gueil leux,
n’est que l’un des grains de pous sière tour nant dans
l’in fi ni, et s’il n’est pas le plus grand, c’est cer tai ne -
ment le plus cor rom pu.

«Des vies et des vies pul lu lent dans les mil lions de
mon des qui sont la joie de votre re gard dans les nuits
se rei nes, et la per fec tion de Dieu sera ma ni feste
lorsque vous pour rez voir, par la vue in tel lec tuelle de
l’es prit de nou veau réuni à Dieu, les mer veil les de ces
mon des.» (Ma ria Val tor ta, À l’aube d’une Ère nou velle, Iso -
la del Liri, Cen tro Edi to riale Val tor tia no, 1991, pp. 58-59)

Alma Roy

«J’ai som bré dans les té nè bres...»
Bon jour! Sor tir des té nè bres, c’est dif fi cile. Il y a dix 

ans, j’é tais un membre éclai ré de l’Armée de Marie.
Quand je m’en suis éloi gné, j’ai som bré dans les té nè -
bres avec leurs faus ses lu miè res et leurs faus ses li ber -
tés.

J’ai be soin main te nant des vraies lu miè res, comme
j’ai be soin de vos priè res. Vous avez souf fert à cause de 
moi. Bien sûr, j’ai, moi aus si, ma part de souf fran ces.

Je ne vois plus les cho ses de la même ma nière: il
m’est évi dent main te nant que les ap pa ri tions de la
Dame de Tous les Peu ples sont vraies; il m’est évi dent
que l’Armée de Marie est une Oeuvre pro vi den tielle
pour notre temps de cor rup tions, de ca la mi tés et de
guer res.

Soyez as su rés de mes priè res. Veuil lez faire par ve -
nir le jour nal Le Royaume à Chris tian Beau lieu

Bi jou de spi ri tua li té
Le der nier jour nal est un bi jou de spi ri tua li té et

com bien in té res sant pour nous faire com prendre da -
van tage le plan de Dieu. Quelle grâce de connaître
cette grande oeuvre! Pier rette De vaux


